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Art und Anzahl der Wohnungen

8 zweigeschossige Einfamilienhäuser
Anzahl der Wohnräume (ohne Küche)
Reine Wohnfläche (Zimmer unel Küche pro Wohnung)
Anzahl der Wohnungen
Reine Wohnfläche aller Wohnungen
Jahresmiete pro Wohnung (rund)

Baukosten

Gebäudekosten: Einfamilienhäuser
Sonstige Anlagen

Bauzinsen unel Gebühren

Umgebungsarbeiten und Erschließung 2310.00 m2

Landerwerb 2750,00 m2 und Melioration (Pfahlgrundierung)
Gesamtkosten
Subventionen
Gesamtkosten nach Abzug der Subvention

Typ ABEF Typ CDGH Insgesamt
6 5

72,26 m2 75,54 in2

4 4 8

289,04 m2 302,16 m2 591,20 in2

Fr 1200.— 1200.—

Umbauter Preis Kostenbetrag Kosten pro ms

Raum m2 Vi: Fr. Wohnfläche Fr
3411.— 71.47 243 800.— 412.38
282.— 84,54 23 840 — 40.32

6 600 — 11.16

1024 23 060.— 40.02
8.20 22 550 — 38.14

320 450.— 542.03
184 100.— 311.41

136 350 — 23062

Die Zahlen sind dem Kostenvoranschlag entnommen; tlie

provisorische Abrechnung hat dio Einhaltung tler
Gesamtsummen jedoch bestätigt.

Diese Aufstellung entspricht elen Tabellen der Publikation
«Der soziale Wohnungsbau und seine Förderung in ZUrich
1942-1945». Sie läßt damit einen Vergleich mit den dort
gezeigten Siedlungen zu, wobei die inzwischen eingetretene
Erhöhung der Baukosten zu berücksichtigen ist.

Wenn man die gleiche Wohnungsnutzfläche in gemauerter
Bauweise erstellen wollte (30 cm starke Außenwände,

normale Innenwand- unel Deckenstärken), so wären
bei Typ ABEF anstatt 435,24 m3 umbauten Raumes bei
Cliassoral-Bauweiso 501.67 nr1 umbauten Raumes
gemauert nötig. Das heißt, tlaß 1 m3 umbauten Raumes
bei gemauerter Bauweise, um mit dem Chasseral-Montage-
bau konkurrieren zu können, nur Fr. 61.40 hätte kosten
dürfen.

lyarchiteete et l'industrie
par H.-Robert Von der Mühll

«L'invention ..fille du sentiment»

Henri Murger

Les oecupations hiimaines changent au cours tles temps
et, peu a peu, se nuancent et se precisent. II est ainsi
tles branches toutes nouvelles qui poussent ä l'arbre de

la vie, inconnues des epoques revolues. Nous assistons ä

ces transformations sans etre capables treu entrevoir les

consequences, puisque les effets nous aneignen! graduel-
lement.

L'architecture a ainsi pousse une marcotte dont les ra-
mifications sont les multiples branches de l'art de l'in-
genieur; aujourd'hui, c'est encore elc rarehiteeture que
ideve l'urbanisme: mais peu ä peu les urbanistes seront
davantage tles sociologues, tles economisles, tles

Ingenieurs, tles ailministraleiirs, tles geographes et que sais-

je encore, que, ii proprcmeiil parier, tles architectes, tles

bätisseurs.

Les programmes qu'impose avec urgence siirinui la

reconstruetion, les grands ensembles edifies d'un coup,
les cites d'habitation, les logements a b narche,

exigent le sens de l'organisation en meme temps que

celui tlu beau. La penurie des materiaux, la cherte tles

salaires et les delais rapproches poussent a tles

recherches toutes nouvelles et tres rigoureuses tlaiis le

domaine de la rationalisation. .Nous voilä Iransportes
dans une activite particuliere: l'architecture reclamant
le concours de l'industrie.

L'architecte aux gages tle l'industriel? II v a certes tles

esprits que cette sujetion rebute, qui, il faul en con-
venir, pose une serie de problemes: tout d'abord les

questions du goüt; puis, la responsabilite de l'architecte
en face tle la rapidite d'execution; ensuite, la position
professionnelle de l'artiste dans l'entreprise aux
tendances commerciales: l'architecte pourra-t-il equita-
blement executer son mantlat d'arbitre entre le client
et l'industriel?

Voilä precisement tles problemes qui se sont poses
depuis bien longtemps dans les milieux du «Werkbund » et

tles associations professionnelles. Les questions ont ete

souvent debattues; le rapprochemenl tles opinions est

acquis aujourd'hui. II ne manque plus tpi'unc appel-
lation qui consacre «I'architecte-industriel» pour marquer

la difference avec «l'architecte-artiste», comme

2 i5



fut jadis etablie la discrimination entre l'architecte et

l'ingenieur et, plus recemment, entre l'architecte et

«l'urbaniste».

Avant toul, qu'il ne soit plus parle de categories ma-
jeures et mineures, cur partout c'est la valeur individuelle

qui compte. Les classifications amenent des tlis-
sensions et tles conteslations. Ces investigations pro-
thiisenl des differends qui nourissent l'orgucil et la

vanite, d'oü surgissent tles difficultes qui eloignent le

veritable objet: l'oeuvre parfaite.

Personne ne s'etonne plus de trouver, dans l'industrie
mecanique ou dans l'industrie chimique, eles ingenieurs
qui fonl, par leurs inventions, l'honneur de la profession

et de la societe. II faudrait peut-etre que Tindustrie
tlu bätiment soit livree ä elle-nieme, que les architectes
la boudent, quitte ä s'indigner, apres, de la coneurrence

que leur fönt les constructeurs industriels: et les voilä du

coup devenus interesses aux affaires, landis que tantot
encore ils se tlonnaient pour les sentinelles du goüt!

Actuellement, 1 immense demande tle logements qui
forme partout le programme capital tlu moment, a tout
naturellement conduit les architectes ä contribuer aux
recherches ele normalisation. Comment s'interesser ä

ces etueles, sinon en se rapprochant des ateliers oü s'ela-
borent les modeles elestines ä etre fabriques en serie?

Les industriels n'ont pas, cn general, cette formation
speciale qui leur permetrait d'etablir des types en sc

passant du concours des architectes — les artistes, eux',

manquent en revanche tles notions du prix de revient
industriel, et surtout, ils sont depourvus des installations

ou ils pourraient mettre ä I'epreuve leurs etudes.

Ainsi lorsque, il y a im quart tle siecle, l'architecte ber-
linois Bruno Paul m'avait confie le soin d'entreprendre
des essais de normalisation de fenetres et de portes, les

resultats, bien qu'ils fussent fort interessants, sont
demeures theoriques. II manqnait le banc d'essai. II en

aurait ete ele meme si, au lieu ele quelques elements tle

construction, il avait fallu etudier tles maisons entieres:

l'esthetique aurait sans doute ete satisfaite, mais vrai-
semblablement la realisation se serait heurtee ä des ob-
stacles imprevus.

On Ie voit, les mots ne suffisent pas en face de l'ampleur
tles problemes tlont l'etude devrait etre entreprise d'ur-
gence, dans la theorie en meme temps que dans la

pratique: L'Universite et VUsine doivent se rapprocher. II y
a desormais tles chaires d'urbanisme; il y aura tles

chaires d'architecture industrielle.

En attendant, c'est l'industrie qui a pris l'initiative des

recherches dont certains resultats ont eu quelque reten-
tissement dans l'opinion.

On a beaucoup parle de maisons-types prefabriquees,
et le public, qui attend les innovalions de la technique
tlans le domaine de la construction comme il les aper-
coit dans le domaine de l'aviation ou tle la science

atomique, a immediatement pense que cc nouveau

{jenre d'habitations apporterait le vrai remede au

manque tle logements. Mais l'enthousiasme s'est
rapidement modere lorsqu'on vit naitre, sous la marque tle

la prefabrication-, tout un echantillonnage de constructions

precaires d'une uniformite: desolante.

La maison type, c'est la monotonie. Peu importerait, si

Ia maison etait une «machine ä habiter», comme l'auto
est im appareil pour rotiler. Alais la maison est un
foyer tle vie; une demeure, elans laquelle sc resument
bien d'autres choses que l'habitation: habiter, vivre,
aimer, lutter, mourir. On ne s'affranchit pas de toutes
ces choses par une maison passe-partout, comme on af-
franchit une lettre par un timbre ä quatre sous. On a

vu aussi l'aspect que prennent les cites avec un lotis-
sement au canevas uniforme dans lequel les maisons

viennent s'inserer comme les motifs d'une bordure
brodee au point de croix.

Je resume les questions: Comment realiser des maisons

aux plans multiples sans produire autant de plans
d'execution qu'il y a de genres de maisons? Comment eviter
la monotonie, tout en observant la regularite des

elements, et surtout comment faire l'economie de main
el'ocuvre tout en augnicntant la qualite, ce qui equi-
vaut ä depenser moins en obtenant elavantage?

Les experiences qu'il m'a ete elonne de faire au
bureau technique tle l'usine Wincklcr presentent en ce

sens un interet qu'elles tablaient sur une longue
pratique de la normalisation tles Clements, base de toute
prefabrication. [A un moment de penurie des materiaux,

il paraissait interessant d'etudier Ia construction
en bois, matiere premiere elu pays. Sans doute cela pose
immediatement Ia question de l'urbanisme, puisque la

maison de bois ne convient pas dans les villes, mais
seulement dans les quartiers suburbains ou dans les

ensembles ruratix.)

II y a longtemps que la normalisation tles fenetres et des

portes etait aecomplie: ces elements-types existant, il
s'agissait de creeer des murs-lypes, des parois-types et
des planchers-trpes, selon des mesures normales.

Le double probleme sc pose ici: faut il normaliser les

dimensions des locaux ou normaliser la longueur des

elements tle murs? En normalisant les longueurs des

murs, on aboutit, ä cause des parois interieures, ä une
diversite infinie dans les cotes des pieces; ele l'autre cote,
en proposant des pieces au module de i metre p.e., il
arrive que, du fait de la repartition des locaux (elevant

et derriere) la somme de l'addition n'est pas identique
ici et lä.

Dans cc elilcmme, on a prefere la normalisation tles

locaux qui, ainsi, s'etablissent tous sur un multiplicande
common. Et, puisque par delinition les murs doivent

etre prefabriques selon des dimensions fixes, il y aura
toujours un coefficient x ä determiner; ce qui, en al-

2 I 6



¦*-
"—"

I I
M

mt*•Fm*m***tm ^LiL^wi*.¦**A
¦•*J?:h*LA.L*£2.

\ison multiplan Winckler, facade jardin. H. R. von der Mühll. architecte FAS, Fribourg / Multiplan-Haus, Gartenfront / The "Multiplan" hou

den elevation

gebrc, est une vue de l'esprit et. dans Ia realite. demande

un element-cle qui puisse intervenir dans l'agencement
des portions ele mur. Toute la composition repose sur
cette solution-cle qui garantit aux plans cette diversite
infinie qui est la condition meme ein programme. II v a

toutefois la rcstriction qui commande que lc format tles

pieces obeisse au Systeme orthogonal; Philiberl Delorme

y aurait souserit.

Les planchcrs sont tles caissons porteurs; il n'\ a pas de

poutraison; les plafonds sont egalement des caissons

places entre les fernies equidistantes ä i m lue serie

d'elements seeonelaires, tels que filieres, lamhrissages
du toit et de l'avant-toit etc., interviennent sans cependant

depasser im nombre admissible.

Tous ces elements sont entierement termines a l'atelier;

au chantier, il n'y a que le montage extremement

rapide qui rappelle le jeu d'une boite elc construction et

qui s'eficctuc par une equipe restreinte d'ouvriers non

specialises sous la conduite d'un monteur. Lue maison

moyenne, lorsque le sous-sol e^st acheve, sc dres'se en un

jour; puis s'ajoutenl les travaux tles installations
sanitaires, electriques el autres.

II convient d'a|tmler ipie l'istilat iun des niuis et tlfs
planchers esl traitee avec le plus grand soin. D'apres les

essais de laboratoire, une paroi exterieure de t >. cm,
sc composant tle deux revetements de planches et d'une
isolation en soie de verre, equivaut approximativemenl
a un mur de brique de 72 cm. On le voit : la construction

traditionnelle est depassee par la technique industrielle

et, par consequent, les reglements, reflets tl

listiges anterieurs, sont tlans le cas de s accommoder: le

permis tl habiter delivre sans delai, voiln un exemple

qui demontre I evolution des notions.

ix maisons multiplan Winckler, H. R. von der Mühll, architecte FAS, Fribourg f Zwei Multiplan-Häuser f Two "Multiplan" houses
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Interieur d'une maison multiplan. Meubles-type: Fraenkel db Voellmy
SWB, Bale / Innenraum j Inferior of the "Multiplan" liouse
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Les revues et les foires ont presente diverses solutions de

cc qu'on appelle le «bloc-eau» ou «bloc sanitaire»,
invention epii devait faire merveillc: cette installation
d'un poids considerable et d'un prix inabordable pour
le petit proprietaire comporte un inconvenient qui
limite la diversite des plans, puisqu'il cree l'obligation
d'un arrangement toujours identique groupant Ia salle
de bains, la cuisine et les toilettes. II a paru plus simple
elc prevoir dans les caissons de plancher l'installation
eles conduites avec pieces d'attente, encore que, dans

un pays comme la Suisse, oü les distances sont petites,
l'amenagement des installations puisse s'organiser
rapidement apres le montage tle la inaison.

Quelle conclusion tirer? Aucune, car en fait ces propos
offrent des regards sur im domaine oü rien n'est acheve,
oü rien n'est definitif. On peut penser qu'un jour, espe-
rons pas trop lointain, viendra oü les architectes, ä leur

tour, constateront qu'une revolution s'est aecomplie
dans leur art en meme temps que celle qui a bouleverse
le monde ein ier. Personne nc songe ä leur demander de

renoncer aux regles du beau, mais on peut attendre eles

meilleurs d'entre eux des preuves d'intelligence, tle dis-

eernement et assez de largeur de vue pour qu'ils contri-
buent ii l'elaboration tles nouveaux procedes de construction,

ä l'etude tles methodes d'organisation rationnelle
tles ehantiers, en un moi au developpement de la

technique, au lieu de sc vtuier plus ou moins academique-
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Plan d'une maison multiplan 1:200 / Grundriß / Plan of a hou

ment aux considerations de forme, tle style et de dignite
professionnelle, ce qu'ils continuent de faire depuis
plus d'un siecle, abandonnant ainsi aux ingenieurs et

aux industriels une partie essentielle de leur art, qui
est tle prevoir, d'inventer, tle creer.

218


	L'architecte et l'industrie

